Vous  avez  été  envoyés,  de  toutes  [les  parties 
du  Royaume  , pour  fonder  une  Conftitution.  Cha- 
cun de  vou^  a juré  de  remplir  cette  importante 
million , 8c  nous  avons  tous  enfemble  fait  ferment 
de  ne  plus  nous  féparer  que  cet  ouvrage  ne  fût 
accompli.  Pour  y parvenir  il  a fallu  faire  ce  que 
jamais  Nation  n’avoit  ofe  } détruire  à- la-fois  tous 
les  abus  , toutes  les  erreurs  ^ rompre  toutes  les 
habitudes  , 8c  fubftituer  la  raifon  8c  la  juftice  à 
l’ignorance  , aux  préjugés  8c  à l’intérêt  perfonnek 
Je  fais  que  les  détra&eurs.de  nos  travaux  di- 
fent  que  nous  avons  tout  renverfé  , que  nous 
avons  attaqué  toutes  les  fortunes,  que  nous  n’a- 
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vons  rien  refpeété  • mais  pourquoi  ( répondrons- 
nous  ) la  Nation  s’eft-elle  alTemblée  par  fes  Re- 
préfentans  ? parce  que  la  chofe  publique  étoit  en 
péril  ; parce  que  les  Finances  écoient  dans  un  étac 
de  déprédation  tel , que  la  banqueroute  étoit  iné- 
vitable , fi  , dans  cette  extrémité , le  Gouverne- 
ment , qui  , par  fa  faute  , avoit  accumulé  tous  les 
malheurs  , de  dont  toutes  les  refiources  fifcales 
étoient  épuifées , n’eut  convoqué  la  Nation,  pour 
lui  expofer  fa  firuation  , de  la  mettre  à même  de 
chercher  les  remèdes  convenables.  Que  ces  enne- 
mis du  bien  public  nous  difent  donc  s’ils  eufient 
préféré  la  banqueroute,  de  leur  ruine  totale,  au 
facrifice  d’une  partie  de  leur  fortune  , nécefiaire 
pour  fauver  l’autre. 

Mais  on  eût  pu  remédier  à l’état  déplorable  des 
Finances,  difent-ils,  fans  tout  attaquer  de  détruire. 
Mais  d’où  étoit  donc  venu  le  déferdre  des  Fi- 
nances ? N’étoit- il  pas  le  produit  de  tous  les 
abus  , de  tous  les  privilèges  , de  l’égoïfme  , de 
l’oubli  de  tous  les  devoirs  de  de  toute  moralité , 
de  la  confufion  de  tous  les  pouvoirs  ? Se  la  Na- 
tion n’étoit-elle  alTemblée  que  pour  apporter  un 
miférable  palliatif  aux  maux  dont  elle  étoit  acca- 
blée ? Non  , fans  doute  ; foif  devoir  étoit  de  ré- 
parer le  mal  adtuel  j mais  il  étoit  encore  plus 
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efTèntîel  d’établir  une  ordre  de  chofes  tel , qu’il 
fût  impoftible  au  mal  de  reparaître:  ôc  pour  y 
parvenir  il  falloir  tout  détruire  , parce  que  tout 
éroit  vicieux.  £ 

Je  ne  devrois  peut-être  pas  m’arrêter  à réfur 
ter  une  autre  calomnie  , ôc  d’autres  bruits  in- 
jurieux qu’on  répand  de  toutes  parts  contre  l’Af- 
femblée  Nationale.  Son  projet  fecret , difent  nos 
ennemis  , eft  de  détruire  la  Monarchie  , de  d’en- 
lever au  Monarque  toute  fon  autorité.  Infenfés 
qu’ils  font  ! nous  vouions  détruire  la  Monarchie! 
qu’ils  jettent  les  yeux  fur  nos  travaux , ils  n’ont 
tous  pour  but  que  d’établir  une  Monarchie  par- 
faite ’}  celle  qui  eft  compofée  de  parties  fem- 
blables  entr’elles,  gouvernées  par  les  mêmes  Loix* 
ôc  qui  toutes  aboutiftent  à un  centre  d’unité  , 
qui  leur  imprime  à la-fois  le  même  mouvement* 
Nous  voulons  enlever  au  Roi  fon  autorité  i Ôf 
nous  travaillons  tous  les  jours  à lui  en  don^ 
ner  une  véritable  , celle  qui  a pour  bafe  les  Loipc 
ôc  la  Juftice.  De  quelle  autorité  jouiffoit  le  Roi 
avant  l’AlTemblée  Nationale  ? Sans  doute  elle 
paroiÆoit  importante,  elle  embraftoit  tout  y mais 
qu’on  l’examine  attentivement,  par-tout  elle  étoit 
éludée  , par-tout  il  falloir  employer  la  force  pour 
obtenir  l’obéilTance»  Etoit- ce-là  une  véritable  an- 
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tomé  ? le  Monarque  dévoie  - il  être  heureux  ? fa 
pofîtion  n’étoit-elle  pas  la  plus  fâcheufe , la  plus 
précaire?  Tyrannifé  tour-à-tour  par  des  Miniftres 
ôc  des  Couttifans  , le  Roi  n’avoit  que  les  for- 
mes & les  dehors  de  la  puilfance  , il  n’en  avoic 
pas  la  réalité.  Que  va-t-il  arriver.,  au  contraire, 
dans  le  nouvelle  ordre  de  choies?  Le  Monarque 
rendu  , pour  ainfi  dire  , à la  Nation  , ôc  devenu 
chef  & centre  du  fyftême  adminiftratif  & exé~ 
cutif  j imprimera  dans  toutes  les  parties  de  la 
Monarchie  le  mouvement  qui  la  vivifiera.  Son 
autorité  fera  entière  ôc  refpeébée  , parce  qu’il  ne 
commandera  qu’au  nom  de  la  Loi  ; perfonne  ne 
tentera  de  s’y  fouftraire  , fans  être  puni  à l'inftant 
avec  l'a  dernière  févériré  , parce  que  tous  les  Ci- 
toyens feront  intérefTés  à foutenir  ôc  faire  exé- 
curer  les  Loix  qui  feront  leur  ouvrage.  Le  Mo- 
narque aura  toute  la  puilfance  néceffaire  pour 
faire  le  bien  ; il  fera  dans  l’heure ufe  im puilfance 
de  faire  le  mal.  Etv  j’ofe  demander  à ceux  qui 
colomnient  l’Affemblée  Nationale  , fi  dans  une 
femblable  pofition  Ôc  avec  une  telle  prérogative, 
le  Roi  des  François  ne  fera  pas  le  plus  refpe&é, 
le  plus  heureux  , ôc  par  conféquent  le  plus  grand 
Monarque  de  l’Univers.  Si  les  méchans  ofoient 
porter  leurs  calomnies  jufqu’aux  pieds  du  trône. 


fi  céux  qui  ont  perdu  leur  pouvoir  &c  leur  îii- 
fluence  , tenoient  au  Roi  lui-même  les  difcours 
qu’ils  répandent  dans  le  public,  Louis  VI  c lie 
reftaurateur  de  la  Liberté  Françoiffc , leur  répon- 
droic,  ( n’en  doutez  pas,  Meflieuts  ) que  c’eft: 
inutilement  qu’ils  tentent  de  lui  donner  des  re- 
grets fur  ce  qu’ils  appellent  la  perte  de  foh  au- 
torité -,  & qui  n’eft  véritablement  que  la  perte 
de  celle,  qu’ils  avoient  ufurpée  fur  le  Roi  lui- 
même.  Mais,  dilent  encore  les  ennemis  de  la 
chofe  publique  , l’Alîemblce  Nationale  ne  parle 
que  de  liberté  , de  tranquillité,  &:  d’aütorité  du 
Roi  * taudis  que  ni  là  liberté  , ni  la  tranquillité, 
ni  l’autorité  du  Roi  n’exiftent  dans  le  Royaume. 
Mais  , fi  tous  ces  raifonneurs,  qui  ne  cherchent 
qu’à  fenier  la  difcorde  j vouloient  être  de  bonne 
foi  , ne  diroient-ils  pas  , au  contraire  > que  les 
révolutions  font  les  crifes  nécefifaires  des  corps 
politiques  , qu’elles  n’arrivent  jamais , quand  elles 
ne  font  pas  le  réfultat  d\ine  conquête  , que  lors- 
que le  Peuple  , accablé  fous  le  joug  de  la  mi- 
sère & du  defpotifme  , cherche  a reprendre  des 
droits  qu’il  ne  peut  jamais  perdre  ; que  les  tra- 
vaux dont  s’occupe  actuellement  l’Aflçmblée  Na- 
tionale , pour  réparer  { les  maux  qui  défoloient 
la  France  , font  un  remède  peut-être  violent  par 
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les  inconvéniens  momentanés  qu’il  entraîne  ^ 
mais  que  ce  remède  étoit  nécefTaire  & inévita- 
ble j 8c  que  tant  qu’il  agit  avec  force  , ni  la  li- 
berté , ni  la  tranquillité  des  Peuples  , ni  l’auto- 
rité du  Monarque  j ne  peuvent  exifter  dans  toute 
leur  étendue,  parce  qu’elles  ne  font  que  le  réful- 
tar  de  toutes  les  parties  8c  de  Penfemble  de  la 
Conititution  , qui  n’eft  pas  encore  terminée  ? 
Ceux  qui  parlent  autrement  ne  cherchent  qu’à 
tromper  la  Nation  8c  le  Monarque  ; mais  tous 
leurs  efforts  feront  inutiles.  Nous  furmonterons 
tous  les  obftacles.  Leurs  intrigues  ne  ferviront  qu’à 
les  couvrir  du  mépris  & de  l’animadverlion  pu- 
blique; 8c  le  Monarque  lui- même  , éclairé  fur 
fes  véritables  intérêts,  8c  qui  fait  que  la  Nation 
ne  peut  rien  faire  pour  elle  qu’elle  ne  fafle  en 
même-temps  pour  lui,  rend  8c  rendra  à TAlTem- 
blée  Nationale  la  juftice  que  mérite  la  pureté 
de  fes  intentions. 

Mais  toutes  ces  confidérations , Mefïieurs , nous 
engagent  plus  que  jamais  à hâter  nos  travaux.  Les 
Finances  8c  la  ConfHtution  doivent  occuper  tous 
nos  inftans  ; les  Finances,  parce  que , fans  argent 
^r8c  fans  impôt,  la  meilleure  8c  la  plus  belle  Conf- 
titution  devient  inutile  ; la  Conftitution  , parce 
que  fans  elle  8c  fans  les  Loix , les  impôts  ne 
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peuvent  être  perçus.  Il  feroit  donc  à defirer  que  ; 
Jaiffant  à l’écart  toutes  les  affaires  particulières , 
& les  renvoyant , conformément  à nos  anciens 
Décrets  , aux  féances  du  foir,  nous  nous  occu- 
paflions  uniquement  ôc  exclufivement  dans  celles 
du  matin  des  finances  ôc  de  la  Conftitution  * Ôc 

' 

que  nous  prefcriviflions  à nous- mêmes  un  ordre 
de  travail  qui  ne  fût  jamais  dérangé  dans  aucun 
temps  , ni  par  aucune  circonftance.  J’ajouterai  en- 
core , que  , même  dans  les  féances  du  foir ^ on  ne 
devroit  pas  s’occuper  des  affaires  particulières  , 
mais  de  celles  qui  peuvent  avoir  quelques  liai- 
fons  oïl  rapports  avec  l’intérêt  public,  ou  dont 
la  décifion  feroit  l’application  d’une  de  nos  Loix 
générales. 

Dans  les  différentes  parties  de  la  Conftitution 
qui  nous  reftent  encore  à organifer , celle  qui  me 
paroît  la  plus  preffante  ôc  la  plus  importante,  eft: 
. l’ordre  judiciaire;  car  , pour  faire  exécuter  les  Loix 
que  nous  décrétons  journellement , nous  avons  be- 
foin  de  Tribunaux  ôc  de  Juges  ; Ôc  vous  favez. 
Meilleurs , que  par-tout  la  juftice  languit , que  par- 
tout elle  eft:  fans  force.  Plus  nous  avons  attaqué 
& détruit  d’abus  , plus  nous  devons  chercher  à 
rafturer  ceux  qui  craignent  pour  leur  fortune,  ôc 
à rétablir  leur  confiance.  L’un  & l’autre  objet  ne 
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feront  parfaitement  remplis  que  par  PétablillW 
ment  d’un  ordre  judiciaire,  (impie,  rapproché 
des  jufticiables  , de  peu  difpendieux.  Nous  fom- 
mes  d’autant  plus  intérelfés  à hâter  nos  travaux 
fur  cet  objer  5 que  j’entends  dire  de  toutes  parts 
qu’il  fe  forme  des  coalitions,  des  partis  dans  le 
Royaume,  fur -tout  dans  les  Villes  où  exihent 
encore  les  anciens  Tribunaux  fouverains.  Mais 
mon  intention  n’eh  pas  de  vous  effrayer  } PAf- 
• femblée  Nationale  eh  incapable  de  terreur  : je 
, n’ai  d’autre  projet  que  celui  d’exciter  votre  vigi- 
lance \ de  fans  doute  ceux  qui  , partïfans  de 
l’ancien  fyhêine  judiciaire,  cherchent  à le  main- 
tenir,, ne  font  coupables  que  d’erreurs,  par  ar- 
rachement à d’anciennes  habitudes  & â de  vieux 
préjugés* 

Il  eh  encore  un  autre  travail  bien  elfen- 
tiel  à terminer , Meilleurs  ; c’eh  celui  de  Por- 
ganifation  de  l’Armée  , des  Gardes  nationales  , 
de  généralement  de  tout  ce  qui  conhitue  la  force 
publique.  Je  fais  qu’un  des  jours  de  la  femaine 
ou  nous  entrons  le  Miniftre  de  la  guerre  doit 
vous  foumettre  , de  la  part  du  Roi  , fon  plan 
pour  la  formation  de  l’Ârméç. 

Vous  auriez  peut-être  encore  quelques  articles 
à difeuter  fur  les  Départe  mens:,  Dihri&s , Muni- 
cipalités de  autres  Ahemblées  j ils  font  d’un© 
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importance  majeure  5 parce  que  c’eft-îa  le  pivot 
fur  lequel  doit  rouler  toute  la  machine  du  Gou- 
vernement. Après  l’ordre  judiciaire  6c  le  pouvoir 
militaire,  vous  aurez  à organifer  le  Clergé , de 
manière  à ne  conferver  que  ce  qui  eft  utile  pour 
la  majefté  de  la  Religion  8c  du  culte  public. 
Vous  aurez  aufli  à ftatuer  fur  les  jouiflances  qui 
feront  confervces  aux  titulaires  aétuels  des  béné- 
fices. 

Mais  , quelque  prelf^s  que  foient  toutes  ces 
opérations  , elles  cèdent  cependant  à la  nécefliré 
de  délibérer  promptement  fur  les  projets  de  Dé- 
crets relatifs  aux  Finances  , qui  vous  ont  été  fou- 
rnis ; 8c  je  crois  de  mon  devoir  de  dire  ici , en 
pafTant , que  ceux  qui  fe  plaignent  du  peu  de 
liaifon  8c  d’enfemble  de  nos  travaux  en  matière 
de  finance  , n’ont  pas  réfléchi  qu’ils  n’étoknt  que 
provifoires  pour  1 année  1790,  8c  que  notre  Co- 
mité d’impofition  étoit  chargé  de  nous  préfenter 
un  travail  fur  le  mode  8c  la  nature  des  impôts 
qui,  à commencer  de  x 75)  1 , feront  établis  dans 
tout  le  Royaume. 

Je  n’entrerai  point  dans  de  plus  grands  dé- 
tails fur  la  férié  des  objets  que  vous  avez  à trai- 
ter ; e’eft:  â votre  Comité  de  Conftitution  à vous 
la  préfenter.  Plus  exercé  fur  ces  matières  par  fou 


travail  aflîdu  , il  raffemblera  plus*  facilement  dans 
un  même  tableau  tout  ce  qui  doit  entrer  dans  la 
Conftitution  ; il  vous  foumettra  l’ordre  dans  le- 
quel toutes  ces  portions  doivent  le  placer  , & 
pour  ainfi  dire  s’enchaîner  } &:  l’Alïemblée  , plus 
éclairée  fur  fes opérations,  & touchant,  pour  ainfi 
dire  , de  la  penfée  le  but  qu’elle  s’eft  propofé  , 
redoublera  , s’il  eft  polfible  , de  force  & de  cou- 
rage pour  l'atteindre.  Le  Peuple  , impatient  de 
voir  arriver  le  moment  où  il  jouira  du  bonheur 
que  lui  procureront  vos  Décrets , attendra  avec 
tranquillité  la  fin  de  vos  travaux  ; &c  les  médians 
eux-mêmes  qui,  pour  renverfer  l’édifice  que  nous 
confirmions , cherchent  à jeter  de  la  défaveur  fur 
l’Aflemblée  Nationale,  en  répandant  que  nous 
voulons  nous  transformer  en  un  long  Parlement, 
nous  ériger  én  defpotes  , en  publiant  enfin  les 
atrocités  les  plus  noires  contre  nous  ; les  mé- 
dians , dis-je,  feront  confondus  & méprifés  par 
le  Peuple  , qui  , connoifiant  nos  intentions  , 
faura  réfifier  à toutes  les  perfides  infinuations  des 
ennemis  de  la  chofe  publique. 

Peut-être  le  Comité  de  Conftitution  vous 

; 

obje6tera-t  il , qu’accablé  par  les  demandes  qu’on 
lui  fait  de  toutes  les  parties  du  Royaume  , pour 
l’interprétation  de  vos  Décrets  fur  les  fonctions 
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& lé  mode  d’éle&ion  des  différentes  Affemblées 
que  vous  avez  établies  , il  ne  peut  fe  livrer  , 
avec  Tafliduité  que  vous  delîrez  , aux  travaux 
confticutionnels  dont  vous  l’avez  chargé.  Ne  fe- 
roit-il  pas  polîîble  , Meilleurs  , de  divifer  ce 
Comité  en  deux  feétions , dont  la  première  ne 
s’occuperoit  que  des  travaux  qui  vous  relient  à 
faire  fur  la  Conftitution  , & la  fécondé  feroit 
chargée  de  la  correfpondance  Ôc  de  l’examen 
des  demandes  qui  vous  font  faites  en  interpré- 
tation de  vos  Loix  ? cette  feélion  vous  préfen- 
teroit  des  projets  de  réponfes  ou  de  Décrets. 

Mais , fi  vous  adoptez  , Meilleurs  , un  ordre 
& des  heures  fixes  de  travail , il  ell  de  toute 
nécellité  que  vous  preniez  la  ferme  réfoluiion  de 
ne  jamais  vous  en  écarter.  Permettez  - moi  de 
vous  rappeler  que  plufieurs  fois  vous  avez  formé 
ce  projet , mais  qu’entraînés  par  une  infinité  de 
circonftances  5 vous  ne  l’avez  jamais  mis  à exé- 
cution. 

Pour  me  réfumer , Meilleurs  , j’ai  l’honneur 
de  vous  propofer  le  projet  de  Décret  fuivanc  : 

« L’AlTembiée  Nationale  conlidérant  que  par 
» fes  précédens  Décrets , elle  a prononcé  qu’elle 
» s’occuperoit  de  U Conftitution , les  Lundi  ^ 
» Mardi , Mercredi  de  Jeudi  ÿ 3c  des  Finances , 
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» îes  Vendredi  , Samedi  8c  Dimanche  ; que 
» toutes  les  autres,  affaires , de  quelque  nature 
» quelles  fuffent  , feroient  renvoyées  aux  Séan- 
» ces  du  foir; 

JJ  Confîdérant , en  outre , qu’il  eft  néceffaire 
» pour  hâter  fes  travaux  , qu’elle  établiffe  un  ordre 
» de  travail  invariable,  a décrété  8c  décrète  ce  qui 
» fuit  : 

» i°.  Dorénavavant  * les  Séances  commence- 
» ront  à neuf  heures  précifes  , excepté  celles  du 
«Dimanche  , qui  feront  fixées  â onze  heures» 
» iv.  Afin  que  tous  les  Députés  â l’Affem- 
33  blée  Nationale  foient  inflruits  de  Tordre  du 
« jour  , il  fera  affiché  chaque  jour  , â la  fin  de  la 
v Séance  , 8c  au-deffous  de  chaque  Tribune  > 
« un  tableau  qui  contiendra  Tordre  du  travail 
» pour  le  lendemain  , ainfi  que  l’énumération 
« de  tous,  les  objets  qui  devront  être  traités  , 
33  ou  qui  auront  été  ajournés» 

« 3°.  Tous  les  Députés  qui  auront  quelque 
» motion  importante  à propofer  , feront  tenus 
3>  d’en  avertir  M.  le  Préfident  , qui  ordonnera 
33  que  l’objet  de  la  motion  , 8c  le  nom  de  ce- 
9 lui  qui  l’aura  propofée  foient  également  af~ 
« fichés  par  un  tableau  qui  fera  placé  au-deflous 
m de  chaque  Tribune. 
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s?  4q»  Le  Comité  de  Conftitution  fera  cbargt 
js  de  préfenter  Dimanche  prochain  28  , à l’Af- 
« femblée  , la  férié  ou  le  tableau  raifonné  de 
»>  tous  les  objets  que  l’Affemhlée  Nationale  doit 

traiter  pour  achever  la  Conftitution  , ou  des 
5î  Articles  nécelfaires  pour  l’exécution  des  Dé- 

»»  crets  dans  lefquels  elle  n’a  confacré  que  des 

' 

>5  principes. 

55  50  L’Aftembîée  s’occupera,  fans  difconti- 
a»  nuer  , de  difcuter  les  projets  de  Décrets  re- 
*>  latifs  aux  Finances  , qui  lui  ont  été  préfentés 
s»  par  fan  Comité  ; en  fui  te  , revenant  a l’or- 
55  dre  qu’elle  s’eft  prefcrit  , elle  reprendra  , pen- 
55  dant  les  quatre  jours  défignés  , le  travail  de 
>5  la  Conftitution  , en  commençant  par  l’ordre 
V judiciaire. 

» 6q.  Les  difterens  Comités  feront  tenus  de 
>5  préfenter  leur  'travail  de  manière  que  l’Af- 
» femblée  ne  puifte  jamais  éprouver  aucun  re- 
55  tard,  ni  changer-,  dans  aucun  temps  ni  dans 
» aucune  circonftance  , l’ordre  qu’elle  s’eft  pref- 
35  crit  ; & pour  cet  effet ils  feront  chargés  de 
55  dreffer  , dans  l’efpace  de  huit  jours , des  ta- 
» bleaux  des  objets  de  la  première  importance  , 
33  non  pour  en  faire  le&ure  à l’Affemblée  , mais 
» pour  être  imprimés  ÔC  diftribués  aux  Députés  * 
v à leur  domicile. 
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» 7*.  Aucune  Députation  ne  fera  reçue  que 
w dans  les  Séances  du  foir. 

j»  8°.  Dans  aucun  cas  , PAffemblée  ne  lèvera 
» la  Séance  que  M.  le  Préfident  ne  fait  prononcé.  » 


\ . ) 


